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Au service de deux rots d'Angleterre,

au XIIIs siecle : Pierre de Champvent

Les recherches que nous poursuivons sur un aspect du
XIII® siecle, soit les relations entre la Savoie, les pays de l'an-
cienne Burgondie, et l'Angleterre, nous ont fait rencontrer ä

plusieurs reprises les traces d'un seigneur vaudois trop peu
connu jusqu'ici, ou dont on a completement fausse la figure 1 :

Pierre de Champvent.
Nous voulons simplement esquisser dans ces quelques pages

la biographie de Pierre de Champvent, telle que les sources,
anglaises avant tout, permettent de la jalonner. Sans doute est-il
bien curieux de parier de la vie d'un homme quand on ne connait
ni la date de sa naissance, ni celle de sa mort. Tel est pourtant le
cas. Et meme si l'espoir nous porte encore en avant dans notre
enquete, nous admettons volontiers que le mystere peut rester
entier, en une periode qui se passait d'etat civil. Si ce travail
peche dejä par manque d'exhaustivite, il a, de surcroit, le tort de

n'apporter aueun des elements dont les amateurs modernes de

biographies sont si friands: vie sentimentale, tourments de

conscience, details intimes, exploits spectaculaires ou succes mon-
dains. Done, force nous est de renoncer au portrait moral, comme
au portrait physique.

Nous en serons reduit au sort de la plupart des medievistes :

abstinence de l'image, ascetisme des sources. Et pourtant nous
nous efforcerons de raconter un peu la carriere imprevue de ce

Vaudois du XIIIe siecle. L'imagination du lecteur se donnera
libre cours pour suppleer ä notre ignorance.

Jusqu'ici, nous avons rencontre pour la premiere fois le nom
de Pierre de Champvent dans un abandon de dime fait par son

pere, Henri de Champvent, ä l'abbaye de Bonmont; l'acte est

1 Arthur Piaget, Le chateau de Champvent et le comte Louis de Neuchdtel.
Revue historique vaudoise, 1938, p. 357.
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passe ä Geneve, le 3 fevrier 1250/51, et le pere agit du consente-
ment de ses deux fils, Pierre et Gaucher, qui ont jure d'observer
cette donation, et pourraient bien l'avoir accompagne jusqu'au
bout du lac ; mais on ne sait naturellement pas quel est leur äge L

La seconde mention relative ä Pierre de Champvent nous
transporte outre-Manche : le 20 juin 1252, ä Winchester, l'ordre
est enregistre de remettre ä Pierre de Champvent, ecuyer du roi,
la somme de cinq marcs pour s'acheter un roncin, par don de

son maitre 2.

Le 4 octobre de la meme annee, de Windsor semble-t-il3, le
roi fait verser dix marcs ä son eher valet Pierre de Champvent,
qui est malade ä Londres 4 • nous nous demandons tout de suite
de quoi il souffre (fievre luxation apres une chute de cheval
mais cela nous ne le saurons pas, les documents officiels gardant
presque toujours une secheresse qui nous laisse sur notre soif
d'information. Le 30 octobre est enregistre l'envoi de quinze
marcs pour payer ses depenses s, mais rien ne permet de savoir
oü se trouve alors Pierre : est-il encore ä Londres A-t-il rejoint
le roi?

Faisons le point: Pierre de Champvent occupe un poste neces-
sairement reserve ä des jeunes gens de toute bonne famille, celui
d'ecuyer du roi d'Angleterre ; on peut penser qu'il a dejä plus
d'une quinzaine d'annees en 1252, ce qui permettrait de situer sa
date de naissance vers 1235, et peut-etre meme avant; la fonetion
de « vadlettus » n'autorise aueune deduction certaine, puisque l'on
voit Ebal de Geneve porter encore cette qualification en 1245,
alors qu'il a plus de vingt ans 6. Nous retiendrons en tout cas la
tres grande faveur dont il est le beneficiaire : il sert non pas un

1 Original aux Archives cantonales vaudoises : Inventaire Blanc, Bonmont,
layette 365, n° 41.

2 Londres, Public Record Office, que nous abregerons desormais P.R.O.,
Liberate Roll 36 Henry III, C 62/38, membrane 7. « Precipimus tibi quod facias
habere Petro de Chavent vadletto nostro quinque marcas ad unum runcinum emen-
dum de dono nostro. » Les rotuli des Liberate consignent les ordres de paiement
envoyes au tresoriei et aux chambriers de l'Echiquier, ou encore, parfois, aux officiers
regionaux, les sheriffs.

3 Le bord de la membrane est arrache ä cet endroit, mais le lieu est rendu
plausible par les entrees immediatement voismes, et datees de Windsor.

4 P.R.O., Lib. Roll 36 H. III, C 62'28 memb. 3 : « Liberate de thesauro nostro
sine dilacione dilecto vadletto nostro Petro de Chavent qui mfirmatur Lond. X
marcas de dono nostro. »

5 P.R.O., Lib. Roll 37 H. III, C 62/29 memb. 15.
6 P.R.O., Lib. Roll 29 H. III, C 62/31 memb. 4.
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comte voisin du chateau paternel (on pourrait songer ä ce propos
au comte de Savoie, ä celui de Geneve, ä celui de Neuchätel ou ä

celui de Bourgogne), mais un roi. En quel honneur? Sa famille
vit dans les meilleurs termes avec Pierre de Savoie, ä la gloire
duquel eile s'est attachee des son essor, en 1234, avant meme que
se dessinent les hautes destinees du frere cadet d'Amedee IV, de

Thomas II, d'Aymon et de Guillaume de Savoie Pierre de
Savoie a tres probablement entraine ses fideles et les a fait bene-
ficier de la haute situation que lui valurent ä la cour d'Angleterre
sa parente avec la reine Alienor et ses etonnantes capacites 2. A
son tour, Pierre de Champvent peut avoir profite du credit de

son oncle, Pierre de Grandson, qui touche aupres du tresor royal
anglais un fief annuel de trente marcs, soit vingt livres, depuis
1241 3.

En 1254, Pierre de Champvent, toujours ecuyer, sert Henri III
en Gascogne, ou le roi s'efforce d'apaiser l'agitation des turbu-
lents nobles gascons, et passe des accords avec Gaston de Beam
et Alphonse de Castille qui les appuyaient en sous-main. C'est ä

Bordeaux que le roi le gratifie de l'indemnite que doit payer
Margeria, veuve de Robert Fitz Richard en Irlande, pour s'etre rema-
riee sans en aviser le roi et, par consequent, sans son consente-
ment *. Lorsque les comptes de l'expedition de Gascogne sont
mis ä jour, en 1255, on paie ä Pierre de Champvent les arrieres de

ses gages pour son service aupres du roi, jusqu'au lundi avant la
Saint-Michel 1254 5; il recevra egalement vingt marcs pour deux
chevaux qu'il a perdus 6, et Henri III lui accorde un fief annuel de

1 Pierre de Savoie a su se constituer un etat-major d'hommes devoues, qui s'oc-
cupent de ses affaires lorsqu'il est absent de nos pays, et qui l'escortent dans ses
deplacements au travers de ses terres savoyardes et romandes : au premier rang de
ses sürs partisans figurent precisement le pere et l'oncle de Pierre de Champvent,
soit Henri de Champvent et Pierre de Grandson, amsi qu'Humbert de Ferney et
frere Aymon de Cruseilles, prieur des Freres precheurs de Lausanne.

2 Faut-il rappeler que Pierre de Savoie est l'oncle d'Alienor de Provence, fille
elle-meme de Beatrice de Savoie?

3 Nous avons releve la parfaite regularity du paiement de ce fief sur un espace
de plus de quinze ans ; les versements sont faits ä ses mandataires, par exemple son
messager Guido, en 1245 et en 1246 ; en 1253, Pierre de Savoie lui-meme avance la
somme et se fera dedommager par la tresorene anglaise.

4 30 et 21 septembre 1254. P.R.O., Close Roll 37-39 H. Ill, memb. 3 ; Calendar
of Documents relating to Ireland, 1252-1284, p. 64 ; Roles Gascons, tome I, nos 3458
et 4091.

5 Lundi 28 septembre 1254.
6 P.R.O., Liberate Roll 39 H. III, C 62/31 memb. 6 : « Pro duobus equis suis

amissis in servicio nostro ibidem. »
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soixante marcs ä recevoir au terme de Päques 1 ; comme les ordres
de paiement sont toujours soigneusement groupes selon 1'origine
des beneficiaires, il est interessant de noter que les voisins imme-
diats de Pierre de Champvent, sur le role en question, sont Guy
de Chay, seigneur de Rans 2, Hugues Espaulard et Richard de

Montbeliard 3. Au cours des annees suivantes, le paiement de ce

fief de soixante marcs revient regulierement, et nous trouvons,
parmi les pensionnes voisins, des seigneurs que Pierre de Champ-
vent doit bien connaitre, puisqu'ils sont d'outre-Jura et que les

deux parties de la Bourgogne (cisjurane et transjurane) avaient
garde des contacts tres etroits : Richard de Montbeliard toujours,
Guillaume de Pesmes 4, Guillaume de Champlitte s et Richard
de Monnet6.

En aoüt 1256, une nouvelle indemnite de mariage revient ä

Pierre de Champvent: deux cents marcs, que s'engage ä payer
un noble du Sussex, Robert Aguillon, pour avoir epouse Jeanne,
veuve de Jean de Mohun 7; ses contacts avec Pierre de Savoie

ameneront Robert Aguillon ä prendre pour seconde femme, apres
la mort de Jeanne, une « Savoisienne », la veuve de Baudouin de
Reviers (Riviere), sire de l'ile de Wight et heritier du comte de

Devon.
La carriere de notre Vaudois ne reussit pas seulement sur le

plan financier ; desormais, sans que Ton puisse savoir exactement
depuis quand, la belle epithete de chevalier accompagne son nom ;
c'est le cas le 12 mai 1259, lorsqu'il intervient comme temoin, ä

1 P.R.O., Liberate Roll 39 H. III, C 63/31 memb. 6 (de Clarendon, 22 mai 1355).
2 Departement du Jura, canton de Dampierre, sur le Doubs, ä quelque 30 km.

en amont de Dole. Chay se situe au N-NO de Salins.
3 Richard de Montbeliard, troisieme fils du comte de Montbeliard Richard III,

deviendra sire de Montfort par son manage avec Isabelle, dame de Montfort; il vint
en Angleterre ä plusieurs reprises, au service d'Henri III, specialement pour partici-
per aux expeditions contre les Gallois, en 1247 et en 1258 ; cette fois-ci, il etait
accompagne de divers Bourguignons, Guillaume de Pesmes, Simon de Joinville...
P.R.O., Close Roll 42 H. III, C 54/73 memb. n in dorso.

4 Departement de la Hiute-Saöne, arrondissement de Gray.
5 Departement de la Haute-Saone, ä 20 km. N-NO de Gray.
6 Departement du Jura, canton de Champagnole.
7 Calendar of Patent Rolls, 1247-58, p. 495. A propos de ce «trafic », rappelons

les lignes suggestives de A. L. Poole, From Domesday Book to Magna Carta, and ed.,
Oxford, 1955, p. 22 : « Widows and heiresses were freely sold m marriage to the
highest bidder or to the king's friends... or the lady had to pay a substantial fine that
she may remain a widow as long as she pleases... or that she may marry herself to
whom she pleased » ; et du Cange, Glossarium..., au mot maritagium.
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Londres, au testament d'Ebal de Geneve ; celui-ci, evince, tout
comme son frere Pierre, de la succession au comte de Geneve par
son cousin Rodolphe, a fait carriere en Angleterre *, et Pierre de
Savoie est le principal beneficiaire de ses dernieres volontes ;

parmi les temoins, nous relevons la presence d'une forte escouade
de gens de nos regions, soit qu'ils appartiennent ä l'entourage
immediat de Pierre de Savoie, soit qu'ils aient participe aux
operations contre les Gallois : ce sont Ebal de Mont et Pierre de

Champvent, chevaliers, Girard de Grandson, chanoine de Lyon 2,

maitre Grassinus 3, les clercs Guy de Montagny et Symon de

Verterio +, et un second acte, du meme jour et du meme lieu,
ajoute Simon de Joinville, sire de Gex, et les chevaliers Geoffroi
de Grammont et Geoffroi d'Ameysin s.

Au 29 octobre 1259, une entree des Liberate Rolls, datee de

Westminster, nous apprend que Pierre de Champvent traversera
jusqu'en France avec le roi Henri III6; une autre entree, le

13 novembre 1259, de Douvres, annonce que le roi lui a fait don
de cent sols pour s'acheter un palefroi7; le lendemain, Henri III
met ä la voile pour la France ; il pretera hommage ä saint Louis, le

4 decembre 1259, ratifiant par la le Traite de Paris. Tandis
qu'Henri III s'attarde en Flandre, de fevrier au debut du mois
d'avril 1260, souffrant de fievre tierce et attendant sans doute de

voir comment vont tourner les difficultes avec ses barons 8, Pierre
de Champvent est retourne en Angleterre, sur l'ordre du roi9.

1 Ecuyer du roi Henri III, en 1245-48 ; epoux, des 1248, de Christiane de Maris-
cis (Marsh), heritiere en Irlande ; chätelain de Hadleigh, au comte d'Essex, jusqu'en
juin 1358.

2 C'est le propre cousin de Pierre de Champvent et le futur eveque de Verdun.
3 II faut voir lä l'homme de confiance de Pierre de Savoie ; chanoine de Saint-

Etienne de Lyon, il se rencontre dans les documents continentaux sous la forme
« Maitre Arnaud Garsei», avec diverses variantes.

4 Encore un fidele de Pierre de Savoie ; il est chanoine de Geneve, et est aussi
Orthographie « de Verters ».

5 En Savoie, hameau de la commune d'Yenne, ä 1 % km. au sud de cette
localite.

6 P.R.O., Liberate Roll 44 H. III, C 63/36 memb. 11. « Quia idem Petrus nobis-
cum in Franciam transfretaturus est. »

7 Meme rotulus, memb. 10.
b C'est le debut de la crise ouverte par l'attitude de Simon de Montfort, comte

de Leicester, et de ses allies, et qui se resoudra en deux temps, d'abord par le triomphe
des barons, en 1264, puis par celui des partisans du roi, en 1265 ; au debut de 1260,
Henri III sejourne ä Arras, puis ä Saint-Omer, et regagne Douvres le 23 avril 1260.

9 P.R.O., Liberate Roll 44 H. III, C 62/36 memb. 7 : «Et inde revertendoad
partes Anglie dum fuimus in partibus Flandrie. »
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A la fin de l'ete 1260, il y a tout lieu de croire que Pierre de

Champvent est revenu respirer l'air du pays natal; il laude, par
l'apposition de son sceau, une donation de huit muids, moitie
froment, moitie avoine, que fait son pere Henri ä l'abbaye du lac
de Joux, et l'acte est etabli ä Champvent: « In cuius rei testimonium

ego et Helvis uxor mea, Willelmus et Petrus filii mei, pre-
sentibus licteris sigilla nostra apposuimus » L

En 1261, Pierre de Champvent se trouve de nouveau en
Angleterre ; le 22 mars, de la Tour de Londres, le roi place sous
sa protection les biens laisses ä sa mort par Guillaume de For-
tibus 2, et que Pierre de Champvent, Ingramus de Percy et Imbert
de Montferrand 3 gardent en tutelle jusqu'ä la majorite des heri-
tiers. Le 24 mai, de Saint-Paul de Londres, le roi fait indemniser
Pierre de Champvent pour le prix d'un cheval lui appartenant,
et qu'il s'est reserve pour son char 4. Au cours des mois de mai,
juin, juillet et aoüt, Pierre de Champvent apparait comme temoin
ä plusieurs concessions de chartes royales ; les gens de nos pays
sont toujours groupes, et il vaut la peine de signaler ceux avec
lesquels Pierre de Champvent voisine dans ces actes : Pierre de

Savoie, le chef de file, Ebal de Mont, Imbert Pugeys s, Imbert de

Montferrand ; dans ces chartes, enregistrees ä Londres, ä

Winchester, ä Windsor, ce quintette represente une proportion de

cinq sur onze ou treize temoins, et certaines de ces faveurs
royales ont Pierre de Savoie pour objet6.

Henri III prepare un nouveau voyage en France, qu'il effec-
tuera en compagnie de sa femme, Alienor de Provence, et de sa

belle-soeur, Marguerite de Provence, femme de saint Louis, et
toutes deux nieces de Pierre de Savoie ; au debut de juillet 1262,

1 20 septembre 1260. Original aux A.C.V., C X c 64.
2 Comte d'Aumale, mort en 1260.
3 Imbert (ou Humbert) de Montferrand est mamfestement un homme de con-

fiance d'Henri III, qui l'a charge ä cette epoque (1258-1260) de plusieurs missions
importantes, et semble meme lui avoir confie la garde de la puissante forteresse qu'est
la Tour de Londres ; sans avoir encore la preuve definitive en mains, nous sommes
incite par de nombreuses presomptions ä voir en lui celui qui epousera Henriette de
La Sarra? ; ce manage est atteste en 1269, mais a probablement eu lieu quelque temps
avant. G.-A. Matile, Monuments de l'histoire de Neuchätel, n° 175.

4 P.R.O., Liberate Roll 45 H. III, C 62/37 memb. 8 ; 24 mai 1261 : « Quia reti-
nuimus quendam equum dilecti militis nostri Petri de Chanvent ad carettam nos-
tram. »

5 Imbert Pugeys et Ebal de Mont ont eu l'msigne honneur d'etre l'un et l'autre
senechal de la maison du roi, « steward of the household ».

6 P.R.O., Charter Roll 45 H. III, C 53/51.
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le roi delivre des lettres de protection en faveur de ceux qui vont
l'escorter, au nombre desquels nous comptons Pierre de Champ-
vent Henri III quitte l'Angleterre le 14 juillet, en s'embarquant
ä Douvres. A Saint-Germain-des-Pres, le 10 octobre 1262,
Henri III fait etablir une charte pour regier divers points de la
dot d'Alienor, son epouse ; le premier temoin est Pierre de Savoie,
mais ä sa suite figurent ses amis et les fideles du roi : Jean Mansel,
tresorier d'York, Robert Walerand, Ebal de Mont, Mathieu
Besille, Pierre de Champvent, Imbert de Montferrand et Guil-
laume de Champvent, le frere meme de Pierre 2.

Si Pierre de Savoie semble etre reste sur le continent 3, Pierre
de Champvent est retourne en Angleterre avec le roi, le 20 decem-
bre 1262 ; le point culminant de la crise baroniale approche ; avec
Roger le Convers, Pierre de Champvent est conservateur de l'arse-
nal royal et, en juin 1263, nous apprenons qu'il a remis des pieces
d'armures ä divers fideles du roi : un heaume avec visiere ä Jean
Mansel, un haubert et des chausses de fer ä Imbert Pugeys, ä

maitre Henri de Gand, ä Geoffroi de Bourmont 4 ; lui-meme se

munit d'un heaume, d'un haubert et de chausses metalliques
Nous n'avons malheureusement encore rien decouvert des

faits et gestes de Pierre de Champvent pendant les infortunes du
roi Henri III, que ses ennemis ont capture ä Lewes, le 14 mai 1264,
et pendant la dictature de Simon de Montfort, II est toutefois
probable qu'il a regagne le continent comme de nombreux
partisans du roi (ainsi, Jean Mansel), d'une part pour echapper ä

l'adversaire triomphant, d'autre part pour organiser la contre-
offensive, dont Pierre de Savoie est le chef zele. Cette interpretation

est rendue plausible par un document de cette periode,
conserve aux Archives cantonales vaudoises 6, et dont les circons-
tances excluent l'Angleterre comme lieu de redaction : en janvier
1264, Pierre de Champvent, chevalier, et son frere Vaucher,

1 Calendar of Patent Rolls, 1358-66, p. 330. De Canterbury, 8 juillet 1363.
2 P.R.O., Patent Roll C 66/78 memb. 1. Guillaume de Champvent, le futur

eveque de Lausanne, etait, depuis juillet 1363, doyen de Saint-Martin-le-Grand, ä

Londres, Henri III ayant voulu recompenser son clerc. P.R.O., Patent Roll C 66/78
memb, 4.

3 La mort de son neveu, Boniface, le rendra comte de Savoie, en juin 1363.
4 D'une famille de la Haute-Marne, apparentee aux Jomville.
5 17 juin 1363, Samt-Paul de Londres. Calendar of Patent Rolls, 1358-66, p. 366.
6 Cote : C XV 3/3.
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donzel, s'engagent ä remettre ä leur frere Guillaume, archidiacre
du Bassigny en l'Eglise de Langres, sa part d'heritage ; Ebal de

Mont, chevalier, et Vaucher, sire d'Andelot, apposent leurs
sceaux ä cote de celui de Pierre de Champvent.

Apres la glorieuse bataille d'Evesham, du 4 aoüt 1265, ou le

prince Edouard delivre son pere, le roi Henri III, les partisans
royalistes sont recompenses pour leur attitude fidele ; Pierre de

Savoie est naturellement Tun des principaux beneficiaires, mais
Pierre de Champvent est inscrit au tableau d'honneur des le
16 octobre 1265 : il refoit les maisons, sises ä Londres, de feu
Robert de Montpellier, ennemi du roi, et les revenus que feu
Thomas d'Export tirait ä Westcheap 1 ; au 28 novembre 1265,
Pierre de Champvent et Othon de Grandson reijoivent en com-
mun les terres et les biens de Guillaume le Blund, tue ä la bataille
de Lewes, oü il combattait les troupes royales 2; remarquons que
Pierre de Champvent est cite le premier, selon l'ordre naturel
d'importance, en un temps oü Othon de Grandson n'est encore
qu'Othonin (Otoninus) ; comme Othon n'apparait pour la
premiere fois sur les documents anglais qu'en automne 1265, on peut
bien croire que c'est son cousin Pierre qui l'a introduit ä la cour
royale, ou sa fortune sera si brillante 3. Ebal de Mont, Geoffroi de

Joinville et Humbert de Montferrand appartiennent ä la meme
categorie de privilegies.

Pierre de Champvent joue de nouveau un role en vue dans
la suite du roi Henri III, se trouvant ä ses cotes tant ä Canterbury
qu'ä Westminster, en automne 1265. Tandis que la lutte se pour-
suit pour mater les derniers barons recalcitrants, pendant le siege
de Kenilworth, Pierre de Champvent est charge d'un transport

1 P.R.O., Patent Roll 49 H. III, C 66/83 memb. 4 : « Pro laudabili servicio quod
dilectus et fidelis noster Petrus de Chanvent nobis impendit. »

2 P.R.O., Close Roll Supplementary, C 55/3 memb. 4, et Calendar of Patent
Rolls, 1258-66, p. 514.

3 Nous croyons deceler comme trots vagues successives venues se mettre au
service d'Henri III, avec un Intervalle de dix ä quinze ans entre chacune d'elles, et
pensons que, comme la renommee de Pierre de Grandson a pu ouvrir la vote ä son
neveu, Pierre de Champvent, de meme, le moment venu, l'influence de Pierre de
Champvent a du faciliter les debuts de son cousin, Othon de Grandson. Pierre de
Grandson touchant dejä un fief annuel en 1241, il est exclu d'attnbuer cette faveur
aux exploits de ses fils, comme le fait Mrs Clifford, ä la page 13 d'un ouvrage pare
de fantaisie, A Knight of Great Renown, Chicago, 1961. Othon avait-il meme trois
ans en 1341
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d'artillerie, cinq balistes qu'il est alle prelever au chateau de

Nottingham 1

Les faveurs se succedent: le 9 fevrier 1267, le roi lui donne la
terre de Little Reynes (Little Rayne) 2, en Essex, et, le 26 fevrier
1268, le manoir de Wepham, en Sussex, ä perpetuite 3 ; le 10 octo-
bre 1268 viennent encore s'ajouter les deux manoirs de Rod-
baldeston (Rodbaston) et de Wyreleye (Wyrley), en Staffordshire

+.

Les chartes royales qui citent les temoins, les entrees sur les
Roles (les Patent Rolls specialement), nous indiquent dans quel
entourage Pierre de Champvent se meut, avec qui il entre fre-
quemment en contact; on le voit souvent cote ä cote avec Humbert

de Montferrand, ou encore avec Richard de Monnet s, II par-
ticipe activement ä la vie de la cour royale, rencontre les grands
d'Angleterre, et surtout accompagne le roi et sa famille : il est

avec eux ä York, le 10 septembre 1268, oü Henri III est entoure
de ses deux fils, les princes Edouard et Edmond, et de son neveu,
Henri d'Allemagne, fils de Richard de Cornouailles, roi des

Romains 6; son nom figure apres ceux des princes parmi les

quelques temoins requis pour les concessions royales 7. La faveur
dont il jouit se marque aussi par le nombre de pardons accordes
ä des personnes coupables d'homicide et qui sont absoutes ä

l'instance de Pierre de Champvent; mais ne soupgonnons pas en
notre Vaudois des complicites douteuses: les accuses avaient agi
en etat de legitime defense 8; cela prouve simplement que ceux-ci

1 Calendar of Patent Rolls, 1258-66, p. 632.
2 Nous transcrivons entre parentheses l'orthographe moderne des noms cie lieux,

que nous devons ä la bienveillante sagacite de A.-J. Taylor, Chief Inspector of
Ancient Monuments and Buildings.

3 Pour ces deux concessions, Calendar of Patent Rolls, 1266-72, p. 34 et 211 ; et
P.R.O., Chapter Roll 52 H. III, C 53/57 memb. 10, oil l'on voit que Wepham avait
appartenu ä un autre grand favori du roi, Jean Mansel (ou Maunsell), un clerc tres
capable et experiments qui, de plus, n'hesitait pas ä payer de sa personne au beau
milieu de la melee ; il etait mort sur le continent, en 1265, pendant que son maitre
etait prisonnier.

4 Calendar of Patent Rolls, 1266-72, p. 262.
5 Le 22 juillet 1268, Pierre de Champvent et Richard de Monnet refoivent tous

deux un don du roi de 6 1. 13 s. 4 d. En 1271, Richard de Monnet institue Pierre de
Champvent son procureur en Angleterre, comme il repasse la Manche. Calendar of
Patent Rolls, 1266-72, p. 319 et 590.

6 British Museum, Dept. of MSS, Cotton MS, Augustus II, n° 135.
7 Ibidem; et Calendar of Patent Rolls, 1266-72, p. 375 ; P.R.O., Charter Roll

C 53/57 memb. 8 a 1.
8 Calendar of Patent Rolls, 1266-72, p. 77, 83, 117.
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avaient besoin d'un protecteur et qu'ils s'adressaient ä un chevalier

qu'ils savaient tres influent. Enfin, nous voyons meme l'abbaye
cistercienne de Robertsbridge, en Sussex, le charger de presenter
pour eile une requete au roi : voilä done encore une preuve cer-
taine de son creditL

En 1269, Pierre de Champvent remplit un poste de grande
confiance ; il est sheriff (vicecomes) du comte de Gloucester, et
chätelain de Gloucester, occupant une position delicate de con-
trole sur les turbulents seigneurs des Marches (Marcher lords) et
sur les approches du Pays de Galles. II accomplit les täches qui
incombent d'ordinaire au sheriff et au chätelain ; il faut equiper
le chateau pour le maintenir propre ä la defense, estimer les devis
des maitres d'etat, assurer le paiement de la garnison, mener les

enquetes judiciaires dans les limites du comte, collecter les impots
et les revenus royaux et en repondre devant l'Echiquier, exercer
la garde, au nom du roi, de certains prieures pendant les vacan-
ces 2, effectuer de frequents voyages pour rejoindre la Cour en
ses residences habituelles (Westminster, Marlborough, Havering,
Woodstock, Windsor, Winchester), conserver les roles et les
archives du comte, se rendre en mission dans les Marches de
Galles 3.

Le 10 mars 1271, Pierre de Champvent est charge d'aller
s'informer de la temperature des sentiments d'une baronne veuve,
malade, et qui pretend avoir ete enlevee et claustree par John
Giffard ; Pierre de Champvent doit alors se rendre, en compa-
gnie du chätelain de Windsor, Nicholas de Yatindene (Yattendon),
aupres de Maud Longespee, nee Clifford, pour etudier le cas et,
sans doute, arranger les choses 4; on sait, par ailleurs, que Maud
a fini par epouser son soi-disant ravisseur... nous ne pouvons que
regretter l'absence du rapport de nos enqueteurs sur la question :
notre Vaudois s'est-il montre un bon conseiller matrimonial

1 P.R.O., Charter Roll 53 H. III, C 53 58 memb. 14.
2 Ainsi, ä la fin de septembre 1369, Pierre de Champvent refoit la garde du

prieure benedictin de Deerhurst, en Gloucestershire, jusqu'ä l'etablissement d'un
nouveau prieur. Calendar of Patent Rolls, 1266-72, p. 366.

3 Par exemple, le 24 octobre 1271, oü Guillaume de Bonneville est choisi pour
etre son procureur pendant son absence ; ibidem, p. 599.

4 Ibidem, p. 520-521 ; et I. J. Sanders, English Baronies, Oxford, i960, p. 36
et 112. Maud, fille de Walter III de Clifford, en Herefordshire, et veuve, en 1257, de
William III Longespee.
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En 1272, Pierre de Champvent est envoye par le roi en mission

outre-mer, en compagnie du meme chätelain de Windsor ;
son absence est de courte duree, puisqu'il apparait ä Norwich des
le 18 septembre 1272, et que la commission datait du 28 juillet '.

Apres un long regne de cinquante-six ans, le roi Henri III
meurt, le 16 novembre 1272 ; la situation aurait pu etre tres grave,
car le prince heritier, Edouard, se trouve alors dans le royaume
de Sicile, rentrant de croisade 2, et Ton imagine aisement les
troubles qui pouvaient survenir, quand on se souvient des
malheurs encore recents de la guerre des Barons ; mais aucune
confusion ne se produit, tout a ete fort bien regle, et une equipe
administrative tres capable, des hommes sürs et fideles, dirigent
le royaume jusqu'ä l'arrivee du souverain 3 ; il ne semble pas que
Pierre de Champvent ait rencontre de difficultes dans son sec-

teur, oü, precisement, les seigneurs des Marches de Galles
auraient pu recommencer leurs frasques ; meme Gilbert de Clare,
le turbulent comte de Gloucester, donne le bon exemple.

En automne de 1273, Pierre de Champvent quitte ses impor-
tantes fonctions vicomtales ; alors qu'au 17 septembre 1273 il est

encore qualifie de chätelain de Gloucester, en novembre de la

meme annee il est dit ancien sheriff du comte.
En avril 1274, Pierre de Champvent se prepare ä traverser la

Manche, en laissant ses pouvoirs ä Guillaume de Bonneville,
qui avait dejä ete son charge d'affaires en 1271 4. On ne sait le

but de ce voyage ; peut-etre va-t-il tout simplement trouver le

nouveau roi, qui n'a pas encore regagne l'Angleterre, accapare par
le reglement des problemes gascons. Pierre de Champvent peut
avoir prolonge son sejour sur le continent, car il apparait dans

1 P.R.O., Liberate Roll 56 H. III, C 62 48 memb. 4 ; Charter Roll 56 H. Ill,
C 53,61 memb. 2 et 1.

2 Le prince Edouard s'etait embarque ä Douvres le 11 aoüt 1270; Othon de
Grandson l'accompagnait.

3 Les regents sont alors Walter Giffard, archeveque d'York, Roger Mortimer et
Robert Burneil, futur chancelier du royaume, et grand ami d'Othon de Grandson.
Edouard Ier ne debarquera ä Douvres que le 2 aoüt 1274.

4 Calendar of Close Rolls, 1272-79, p. 119. C'est sans doute le meme Guillaume
de Bonneville qui avait ete avoue de Guillaume de Champvent, du temps oü il etait
encore doyen de Saint-Martm-le-Grand de Londres : P.R.O., Ancient Correspondence,

SC I vol. VII n° 40. (Guillaume de Champvent fut elu eveque de Lausanne
le 21 juillet 1273.) Guillaume de Bonneville agit encore comme procureur de
Guillaume de La Sarraz, tresoner du chapitre de Lausanne qui, en 1277, resigne sa
prebende en l'Eglise de Hereford. R. G. Griffiths, Registrum Thome de Cantilupo
episcopi Herefordensis, London, 1907, p. 136-137.
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nos pays au printemps de 1276 ; en effet, le 20 avril, il arbitre,
avec Vaucher, sire d'Andelot, la question pendante entre son
frere Guillaume, eveque de Lausanne, et le sire de Thoire et
Villars, ä propos des terres de Suchy, Corcelles et Bavois L

II est toujours bien difficile de suivre les allees et venues de

notre heros. Le 12 octobre 1276, on le voit designer deux procu-
reurs pour soutenir deux proces qu'il a ; l'un de ceux-ci le met
aux prises avec le puissant comte d'Oxford, Robert de Vere, ä

propos du manoir de Beumond (Beaumont), dans le comte
d'Essex ; un des avoues porte le nom d'Uldricus de Champvent,
mais rien ne nous indique la relation possible entre les deux per-
sonnages 2.

La faveur dont jouit Pierre de Champvent est aussi grande
sous Edouard Ier que sous Henri III : il re^oit des chenes tires de
la foret royale pour disposer de bois de charpente, il re5oit egale-
ment des daims, toujours par don du roi 3.

Pendant ce temps, son chateau et ses terres en pays de Vaud
sont administres par le chevalier Guillaume d'Oulens, qui,
semble-t-il, avait dejä appartenu ä l'entourage de son pere, Henri
de Champvent +.

Le 15 aoüt 1281, Pierre de Champvent obtient des lettres de

protection valables jusqu'au 29 septembre 1282, ä l'occasion d'un
nouveau depart outre-mer s.

Le prochain champ d'activite, connu, de Pierre de Champvent
est le Pays de Galles ; le seigneur vaudois occupe alors un poste
de haute confiance : il n'est rien moins que senechal de la Maison
du roi6, fonction qui exige de nombreuses qualites : etre cheva-

1 A.C.V., Ac 3, foi. IV verso et sq. et: R. Deglon, Yverdon au moyen age,
Lausanne, 1949, p. 57 ; O. Dessemontet, La seigneurie de Belmont au pays de Vaud,
Lausanne, 1955, p. 300. En 1375, Pierre de Champvent pourrait avoir ete dans les
parages, lorsque Laure de Commercy, veuve de Jean 1'Antique et comtesse douainere
de Chalon, rend une sentence arbitrate dans le differend opposant Pierre de Champvent

ä Arne de Montbeliard, sire de Montfaucon, ä propos des hommes de Pierre
vivant en la viile d'Orbe : F. de Gingins-La-Saera, Histoire de la ville d'Orbe et de

son chateau dans le moyen age, Lausanne, 1855, p. 137-128.
3 A Westminster. Calendar of Close Rolls, 1373-79, p. 354.
3 21 avril 1380 et 36 juin 1383 ; Calendar of Close Rolls, 1379-88, p. 11 et 210.
4 A.C.V., C XV 2/4, au mois de novembre 1280. Sous Henri de Champvent,

nous rencontrons, ä Champvent, le chevalier Guillaume d'Oulens, le 30 septembre
1360 : A.C.V., C X c 64.

5 Calendar of Patent Rolls, 1272-1281, p. 454.
6 Senescallus domus Regis, soit steward of the Household; rappelons, en passant,

que Pierre de Champvent n'est pas le premier Vaudois ä etre senechal du roi d'An-
gleterre : Ebal de Mont le fut sous Henri III, dans la penode 1256-1363.
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Her, appartenir ä une famille elevee, etre vaillant capitaine, puis-
qu'il faut commander la garde du corps du roi, etre suffisamment
avise pour participer au Conseil royal ; ses gages sont
considerables et se montent ä quatre sous par jour 1 ; il est accompagne
d'une suite importante, entretenue aux frais du prince.

Pierre de Champvent est ainsi etroitement mele ä la vaste
operation de conquete et de contröle du Pays de Galles, entre-
prise par Edouard Ier; il entre en contact avec les chefs princi-
paux de l'armee, ses deux cousins, Othon et Guillaume de Grandson,

et le comte de Lincoln, Henri de Lacy, apparente ä la famille
comtale de Savoie par sa mere, Alesia de Saluces 2; en 1283, en
1284, il peut constamment admirer les grands travaux de fortification

que supervise maitre Jacques de Saint-Georges, aide de
divers magons qui ont travaille chez nous, en pays de Vaud, en
Valais et en Savoie. Cette constatation a son importance : il est
atteste que les archieres en croix des murailles de Conway datent
de leur construction sous Edouard Ier, et n'ont pas ete remaniees
posterieurement 3 ; il est aussi prouve que Pierre de Champvent
les a vues 4 ; il peut tres bien s'etre inspire de ce modele pour son

propre chateau, et il n'est pas necessaire de reculer au XIVe siecle
les archieres de Champvent, comme l'a fait erronement A. Piaget,
en se glissant dans le sillage de Viollet-le-Duc.

Pendant que ses maitres, Othon de Grandson et Pierre de

Champvent, accompagnent le roi en Pays de Galles, Rodolphe de

Bonneville est la victime d'une mesaventure ; il a ete attaque, ä

Ixworth, en Suffolk, par une troupe de septante-six energumenes,
qui s'en sont pris aux biens de nos Vaudois ; le prieur et le frere
cellerier du lieu, soit l'econome, menaient la bände ; l'affaire passe
naturellement en justice s.

Au cours des annees suivantes, Pierre de Champvent suit le

roi dans ses deplacements, l'accompagne, en aoüt 1285, jusqu'ä

1 II est peut-etre bon de preciser qu'un cheval de qualite se payait alors soixante
sous

2 Alesia de Saluces, femme d'Edmond de Lacy, etait la petite-fille d'Amedee IV
de Savoie.

3 Ce probleme a ete etudie par A.-J. Taylor dans un rapport etabli ä cet effet,
le a octobre i960.

4 II est ä Conway le 36 mars 1383, et aussi le 4 juillet. P.R.O., Charter Roll 11
Edw. I, memb. 5 et 4. Les autres forteresses du Pays de Galles le regoivent aussi,
Rhuddlan, Flint...

5 En 1383. Calendar of Patent Rolls, 1381-92, p. 89.



— 170 —

Amesbury, en Wiltshire, ou il rend visite ä sa mere, Alienor de

Provence, la niece de Pierre de Savoie, qui y prendra le voile en
juillet 1286, mais qui garde un grand ascendant sur ses fils L En
1286, le senechal escorte Edouard Ier en France 2, ä Paris en
juin 3, puis en Gascogne, l'annee suivante L Le roi est en effet
oblige de prolonger son sejour en Gascogne jusqu'en aout 1289,
et le senechal figure toujours parmi les barons du roi dans les

comptes de cette periode s. On peut supposer Pierre de Champ-
vent tres heureux de vivre de nombreuses journees avec son cousin

Othon de Grandson, dont les talents de diplomate sont mis ä

contribution pour les affaires gasconnes et aragonaises ; les

Pyrenees voient pendant quelque temps se nouer sur leurs deux
versants l'imbroglio des intrigues politiques europeennes, les
interets de Gaston de Beam, d'Alphonse III d'Aragon, de
Charles II de Sicile, de Philippe le Bel, et du roi d'Angleterre lui-
meme, ayant toutes les peines du monde ä se concilier ; enfin,
pour lier le brouet, un peu de cautele et beaucoup d'intransi-
geance pontificales...

En 1291, Pierre de Champvent se trouve en Ecosse, au service
d'Edouard Ier; celui-ci y exerce une Sorte de protectorat, tout
en y revendiquant la suzerainete feodale et en jouant le role
d'arbitre entre les competiteurs au trone d'Ecosse 6. Edouard Ier
rend son jugement en faveur de Jean de Balliol, et ecarte les
pretentions de Robert Bruce ; le 26 decembre 1292, ä Newcastle, le
roi d'Ecosse prete hommage au roi d'Angleterre, et nous decou-
vrons ä cette occasion que Pierre de Champvent est devenu cham-
bellan du roi (king's chamberlain) 7 ; c'est une promotion mani-

1 17 aoüt 1285. British Museum, Dept. of MSS, Cotton MS, Augustus II,
n° 135. Amesbury dependait de l'abbaye de Fontevrault, et Alienor y mourra le
24 juin 1291.

2 Le roi quitte l'Angleterre le 13 mai et se fait accompagner egalement de Jean
d'Aigueblanche, doyen du chapitre cathedral de Saint-Ethelbert de Hereford;
depuis l'installation de l'eveque Pierre d'Aigueblanche, en 1240, ce chapitre etait un
des bastions de l'influence savoyarde en Angleterre.

3 P.R.O., Patent Roll, C 66 105 A, au 12 juin 1286.
4 Ainsi, le 20 jum 1287, ä Blanquefort (Departement de la Gironde, ä 8 km. au

N-O de Bordeaux) ; P.R.O., Patent Roll C 66/106 A, memb. 2. Le 20 avnl 1289, ä

Condom, en Agenais ; le 9 juin 1289, ä Condat pres de Libourne, etc. Charles
Bemont, Roles Gascons, tome II, Pans, 1900, nos 1425, 1708.

5 British Museum, Dept. of MSS, Additional Charter 6710. Compte « pro
robis ».

6 P.R.O., Patent Roll 19 Edw. I, C 66 110 memb. 9, au 25 juin 1291.
7 Calendar of Close Rolls, 1288-96, p. 317.
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feste : ses gages sont encore plus eleves que lorsqu'il etait sene-
chal; ä toute ceremonie d'hommage, le comte-vassal du roi lui doit
un don de dix livres, et, dans le cas precite, Jean de Balliol doit
lui remettre vingt livres. Le chambellan vit en contact plus etroit
avec le souverain, la confiance dont il jouit est plus large aussi,
son role personnel plus decisif, et les documents conserves mon-
trent que Pierre de Champvent entretient des relations cons-
tantes avec les premiers responsables de l'administration du

royaume, specialement avec le chancelier, Jean de Langton,
futur eveque de Chichester.

Les Roles de la chancellerie anglaise nous apprennent, en
cette meme annee 1292, que Pierre de Champvent a un fils, Jean,
auquel Edouard Ier a accorde le « mariage » de Jeanne, fille de feu
Philippe Marmion, mais on sait que Jean n'a pas garde l'heri-
tiere ä son usage '.

En 1294, Pierre de Champvent s'occupe d'un transport de

chevaux au travers des terres du comte de Hollande et de Zelande,
ä destination de l'Angleterre. Edouard Ier ecrit au comte Floris V
(ou Florent V), pour le prier de faciliter le passage aux hommes
de Pierre de Champvent2. Mais on ne sait au profit de qui a lieu
cette importation ; le texte suggere que le beneficiaire est le chambellan

plutot que le roi.
Pierre de Champvent participe aux expeditions de l'armee

royale dirigees contre le Pays de Galles revoke, en 1295, et contre
l'Ecosse, en 1296 ; il est banneret. Comme il sera aussi chef de

troupe dans la campagne de Flandre en 1297, et dans une nouvelle

campagne contre l'Ecosse, en 1298, en compagnie d'autres vail-
lants capitaines qui ont nom Hugues le Despenser, Robert de

Clifford, Geoffroi de Joinville et Guillaume de Grandson, cette
activite nous semble plus que süffisante pour refuter l'assertion
de Piaget, qui refuse ä Pierre de Champvent l'honneur d'avoir
entrepris la moindre construction au chateau de Champvent,
parce que, dit-il, les Champvent du XIIIe siecle etaient des

1 P.R.O., Patent Roll, 20 Edw. I, C 66/111 memb. 25 : « concessimus dilecto
nobis Johanni de Chaumpvent filio dilecti et fidelis nostri Petri de Chaumpvent... »

Philippe Marmion de Tamworth, qui avait combattu pour Henri III ä Lewes, etait
mort en 1291, laissant quatre lilies. Voir aussi: I. J. Sanders, English Baronies,
Oxford, i960, p. 145.

2 Charles Bemont, Roles Gascons, tome III, Paris, 1906, n° 3415, au 26 juin
1294.
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hommes d'Eglise, « ce n'etaient pas des hommes de guerre »1 : la
bonne plaisanterie

Desormais, sur les memes roles de paiement, on voit figurer
cote ä cote le pere, Pierre de Champvent, banneret, et le fils, Jean
de Champvent, ecuyer (scutifer) ; celui-ci n'est done plus un
gamin, et Ton trouve dans l'entourage des Champvent, participant

aux memes operations militaires, des gens dont l'origine ne
nous surprendra pas : le chevalier Pierre d'Oulens, Girard
d'Oron, Henri de Belmont, Guillaume de Joinville et Jean de la
Dullive (de Doliva, de la Dolyve) 2.

En 1296, seulement, nous decouvrons le prenom de la femme
de Pierre de Champvent, mais, une fois de plus, le laconisme du
document ne nous permet pas de pousser plus avant nos
indiscretions ; nous ignorons encore, et peut-etre pour toujours, sa

famille, son äge et sa beaute ; le 22 fevrier 1296, le roi confirme
ä Pierre de Champvent et ä Agnes sa femme le don du manoir de

Rawreth, en Essex, que leur a fait Jean de Berneval 3 ; Agnes est
aussi co-beneficiaire d'un don du roi, douze chenes pour bois de

charpente, et le rapporteur en la matiere se nomme Gerard de

Grandson +.

Les gens de Savoie se tiennent les coudes non seulement dans
les expeditions guerrieres, mais aussi dans le domaine financier ;

le 7 mars 1297, Pierre de Champvent se reconnait co-debiteur
pour une somme de cent quarante livres avec trois autres per-
sonnes, dont l'une est Aymon de Quart, prevot de Beverley et

prevot de Lausanne, et l'autre Pierre de Savoie, chanoine de

Sainte-Marie de Salisbury s.

Les prerogatives du chambellan sont tres diverses ; il a, par
exemple, le droit de disposer du lit nuptial des enfants du roi,
droit qui peut etre rachete par les occupants ; le 3 aoüt 1297, par
les mains de son chevalier Pierre d'Oulens, Pierre de Champvent

1 A. Piaget, R.H.V., 1938, p. 371.
2 E. B. Fryde, Book of Prests of the King's Wardrobe for 1294-95, Oxford 1963,

passim. British Museum, Dept. of MSS, Additional MS 7965, Wardrobe Book of
35 Edw. I. Et Liber quotidianus contrarotulatoris garderobae anno regni regis Edivardi
primi vicesimo octavo, Londmi, 1787.

3 Calendar of Patent Rolls, 1393-1301, p. 185.
4 Calendar of Close Rolls, 1296-1303, p. 30, au 10 mars 1397.
5 Ibidem, p. 86. Beverley se trouve dans le comte d'York. Aymon de Quart

deviendra eveque de Geneve en 1304; Pierre de Savoie, fils de Thomas III, sera
archeveque de Lyon.
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touche la somme de vingt marcs, en compensation du lit nuptial
d'Elisabeth, fille d'Edouard Ier, mariee, le 7 janvier precedent,
au comte Jean de Hollande *.

Pendant les guerres que nous avons dejä signalees (Flandre,
Ecosse), les interets de Pierre de Champvent dans le pays de Vaud
sont defendus par le chätelain de Champvent, qui est le chevalier
Etienne de Baumes 2; celui-ci agit au nom de son maitre dans l'al-
liance qui groupe Guillaume de Champvent, eveque de Lausanne,
Othon de Grandson, Pierre de Grandson-Belmont, et le comte
de Geneve, le 31 janvier 1300 3. Soit qu'il se sente avancer en age,
soit que ses fonctions l'accaparent trop, il est possible que Pierre
de Champvent se repose en partie sur son his pour l'administra-
tion de ses affaires : c'est en tout cas le chevalier Jean de Champvent

qui boucle les comptes de leurs fiefs annuels respectifs avec
la garde-robe royale +.

Les dernieres mentions que nous avons pu recueillir sur la vie
de Pierre de Champvent ont un aspect encore plus decousu que
ce qui precede, et nous esperons que cela est du seulement au
caractere inacheve de notre recherche. Le 3 fevrier 1301, le roi
lui accorde, ainsi qu'ä ses heritiers, l'autorisation d'avoir un
marche hebdomadaire, le jeudi, et une foire annuelle, le Samedi-
Saint et les sept jours suivants, sur son manoir d'Impington, au
comte de Cambridge s.

Comme c'est d'ordinaire le cas dans les fins de vie, des vides
se creusent parmi les parents ou les amis de Pierre de Champvent.
Le 20 mars 1301, son frere Guillaume de Champvent, eveque de

Lausanne, le couche sur son testament en lui donnant l'anneau
orne d'une emeraude qu'il avait req:u du comte de Savoie Ame-
dee 6. Le 13 septembre de la meme annee, le testament de Godfrey

Giffard, eveque de Worcester, lui attribue une coupe de la
valeur de cent sols, et sa femme Agnes herite d'une coupe de

1 British Museum, Dept. of MSS, Additional MS 7965 (Wardrobe Book of
35 Edw. I) folio 56. Les epousailles avaient eu lieu ä Ipswich, port que le commerce
reliait traditionnellement ä la Hollande.

2 Ainsi, lors de la treve entre Guillaume de Champvent et ses allies, d'une part,
et Louis de Savoie et ses allies, d'autre part. A.C.V., C IV 131. 29 juin 1297.

3 M.D.R, XIX (Regeste), n° 2297, p. 480.
t British Museum, Dept. of MSS, Additional MS 7966 A, Wardrobe Book 29

Edw. I.
5 De Lincoln. Calendar of Charter Rolls, 1300-1326, p. 1.
6 A.C.V., C IV 140.

12
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meme valeur, d'un anneau de cinquante ou quarante sols, et
d'un drap d'or L Ici aussi, nous aimerions en savoir plus, connaitre
la raison de ces generosites ; y a-t-il quelque lien entre Agnes de

Champvent et l'influente famille des Giffard, qui avait meme eu
l'honneur de compter parmi les siens un archeveque d'York?2

Le 15 juillet 1301, de Berwick-on-Tweed, Edouard Ier
accorde sa protection ä Pierre et ä Jean de Champvent qui se

rendent outre-mer 3 ; ils ne partiront sans doute qu'en automne,
apres avoir designe leurs avoues L

L'annee suivante, ä Westminster, le 14 aoüt, Edouard Ier
autorise Pierre de Champvent ä infeoder ä son fils, Jean de Champvent,

le manoir de Wepham, en Sussex s. Le lendemain, le

15 aoüt 1302, on releve encore cette curieuse entree dans les

Patent Rolls : ä l'instigation de la reine Marguerite 6, il est par-
donne ä Agnes de Champvent, femme de Pierre de Champvent, la

mort de Nicolas de Colevill, et le fait d'en avoir accueilli les

meurtriers 7 ; quel drame se cache lä-dessous Voilä encore une
question ä elucider.

La derniere reference que nous possedions de Pierre de

Champvent vivant date de septembre 1302 ; son fils et lui four-
nissent deux hommes pour la chevauchee qui, de Roxburgh
Castle, doit attaquer divers secteurs du « front» ecossais 8.

Nous sommes ici plonge dans une derniere zone de mystere.
Et voici les ultimes traces laissees par Pierre de Champvent

dans les documents anglais : au 29 mars 1303, les terres de feu
Pierre de Champvent, tenant en chef, font retour au roi 9 ; le

10 juin suivant, le roi ordonne de remettre ä Agnes de Champvent
les manoirs d'Offham, en Sussex, d'Impington, au comte de

1 Testament transcrit dans : J. W. W. Bund, The Register of William de Geynes-
burgh, Bishop of Worcester, Oxford, 1907, p. 51. Godfrey Giffard mourra le 36 jan-
vier 1303.

2 Walter Giffard, frere aine de Godfrey, avait ete archeveque d'York de 1366 ä

1379.
3 Calendar of Patent Rolls, 1392-1301, p. 601.
4 Calendar of Patent Rolls. 1293-1301, p. 606, au 37 septembre 1301. Et P.R.O.,

Ancient Correspondence, SC I, vol. XXVIII, n° 181.
5 Calendar of Patent Rolls, 1301-1307, p. 55.
6 La seconde femme d'Edouard Ier ; c'est la sceur de Philippe le Bel.
7 Calendar of Patent Rolls, 1301-1307, p. 60.
8 Calendar of Documents relating to Scotland, II, p. 337. Cette indication est

due ä l'inepuisable bienveillance de A.-J. Taylor (lettre du 21 decembre 1963).
9 Calendar of Fine Rolls, vol. I, 1272-1307, p. 473.
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Cambridge, et de Rawreth, en Essex, que feu son mari et elle-
meme tenaient en chef, et l'echoitier d'au-delä de la Trent1 doit
egalement la crediter des revenus immobilises depuis le 29 mars
precedent2, L'enquete faite entre-temps signale que Jean de

Champvent, fils et heritier de Pierre, est alors äge de plus de

trente ans 3.

Nous arrivons au terme d'un essai de biographie plein de

lacunes, ponctue de trop de points d'interrogation. L'etat actuel
de nos connaissances nous empeche, par exemple, de savoir
exactement comment se sont transmises les terres de Pierre de

Champvent dans notre pays ; c'est tout de meme surprenant, et
la seule hypothese que nous ayons ä ce propos n'est pas assez
müre pour que nous la hasardions ici.

Malgre tant d'imperfections, nous avons trouve que Pierre de

Champvent, ce chevalier de chez nous si meconnu, le chätelain
et sheriff de Gloucester pour le compte d'Henri III d'Angleterre,
le senechal puis le chambellan d'Edouard Ier, meritait ce court
arret de notre part. Thomas Frederick Tout a rendu hommage ä

son role en soulignant qu'avec Pierre de Champvent le Grand
Chambellan est devenu pour la premiere fois un personnage
insigne +.

J.-P, Chapuisat.

1 Le roi est alors en Ecosse.
2 Calendar of Close Rolls, 1302-1307, p. 37.
3 Calendar of Inquisitions post Mortem, vol. IV, p. 94.
4 Dans sa magistrate etude, Chapters in Mediaeval Administrative History,

vol. II, Manchester, 1937, page 157 : « The king's chamberlain... first became a

conspicuous figure in the person of Peter of Champvent.»

12*
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